
Soutien à la HEAR et rappel des missions fondamentales des écoles supérieures d’art
 
À la suite des réactions suscitées par la restitution publique d’un atelier pédagogique organisé à la Haute 
École des Arts du Rhin à Mulhouse, nous souhaitons, en tant que Direction et équipes pédagogiques et 
administratives de l’École Supérieure d’Art de Lorraine – ÉSAL Épinal, exprimer notre soutien à cette institu-
tion, à son équipe pédagogique, ainsi qu’aux étudiantes et étudiants concerné·es.

Nous tenons tout d’abord à rappeler notre attachement profond au respect dû à l’ensemble des institu-
tions publiques de la République, dont les forces de sécurité font pleinement partie. Ce respect constitue 
un socle indispensable au fonctionnement démocratique de notre société.

Il nous semble cependant essentiel de rappeler que les écoles supérieures d’art sont, par nature, des 
institutions publiques d’enseignement, de recherche et de création, qui appellent elles aussi au respect. 
Leur mission est d’accompagner les étudiantes et les étudiants dans l’exploration des formes artistiques, 
des langages symboliques et des questions contemporaines, parfois complexes ou sensibles. Les propo-
sitions issues de ces cadres pédagogiques relèvent de démarches expérimentales encadrées, contex-
tualisées et inscrites dans une tradition artistique et intellectuelle longue.

La performance évoquée s’inscrivait dans ce cadre. Elle proposait une représentation symbolique, non 
réaliste et éphémère, réalisée en carton dans le contexte d’un atelier consacré aux fêtes populaires et 
au carnaval. Depuis le Moyen Âge, le carnaval constitue un espace ritualisé de renversement symbo-
lique, de satire et de mise à distance critique du pouvoir. De Goya à Honoré Daumier, de James Ensor 
aux dadaïstes, des situationnistes aux pratiques contemporaines de la performance, l’histoire de l’art est 
traversée par des œuvres qui interrogent l’autorité, les institutions, la violence sociale ou les rapports de 
domination, non pour appeler à la haine ou à la violence, mais pour ouvrir des espaces de réflexion, de 
débat et de conscience critique.
Les écoles d’art ont toujours été des lieux où cette histoire s’enseigne et se prolonge dans un cadre pé-
dagogique exigeant, responsable et accompagné. C’est dans cet esprit qu’un travail pédagogique com-
plémentaire est engagé à la HEAR afin de poursuivre la réflexion sur l’articulation entre liberté de création, 
responsabilité artistique et réception publique des œuvres, dans un contexte social et politique particu-
lièrement sensible.
 
Il est fondamental que les étudiantes et les étudiants puissent être protégé·es et soutenu·es dans ces 
processus d’apprentissage, qui impliquent nécessairement l’expérimentation, le dialogue et parfois des 
détours nécessaires. La mise en cause publique de travaux pédagogiques hors de leur contexte fragilise 
les personnes concernées, par l’amplification et le détournement inhérents aux réseaux sociaux. Cela 
fragilise plus largement l’autonomie intellectuelle et pédagogique de l’enseignement supérieur artistique.
 
Les écoles supérieures d’art ne sont pas des lieux de provocation gratuite. Elles sont des espaces de for-
mation de citoyennes et de citoyens éclairé·es, capables de penser le monde, d’en analyser les tensions 
et d’en proposer des lectures sensibles, critiques et symboliques.
Dans le respect des institutions de la République, il est de notre responsabilité collective de défendre ces 
espaces de liberté, sans lesquels il ne peut y avoir ni création vivante, ni pensée critique, ni démocratie 
culturelle.
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